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Dans tous les diocèses des Provinces Maritimes,011 peut accomplir
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pas ignorer qu ds sont coupables de péché mortel et qu'ils s'ex
posent à subir les peines décrétées par le C quelle de Latran 
ci-dessus mentionné, contre les - transgresseurs de cette loi, spé- 
cialement la peine de là privation de la sépul.ure e 1 terre cotisa- 
crée, s ils arrivaient à mourir en cet ét.-.t. Et ils ne peuvent se

la chair du b ils de 1 homme et ne buvez son sang, vous n’aurez
commirent611 I°"S ^ ^Єа“ V1‘ 54)- Et les premiers chrétiens 
comprirent si bien ce divin comr.ianjeme.it que plusiews d entre 
eux recevaient la sainte communion tous les jours ; dans la suite
île J u»>"ude de Ve la recevoir qu'auV trois grandes fêtes 
de Noel, de Pâques et de la Pentecôte. Enfin, au moyen-âge 
la ferveur d un grand nombre s'étanf relâchée encore plus, le 
Concile de Latran publia le le décret déjà cité, en vertu duquel 
tout) les fideles capables de distinguer le bien du mal, étaient 
obligés, après s être confessés, de recevoir dévotement la 
communion au moins à Pâques.

Nous pouvons répéter à propos de la sainte communion ce 
que nous avons déjà dit touchant la confession, à savoir que, 
si 1 Eglise 11 exige rigoureusement de nous la communion 
gu au warns une fois Can, à Pâques, Elle désire ardemment de 
voit tous ses enfants participer au banquet divin très souvent, 
même tous les jours, quand ils sunt exempts de péché mortel et 
sont animés d'une bonne intention, telle est aussi la discipline 
actuelle de 1 Eglise touchant la sainte Communion, comme on 
peut le voir par le décret que publia le Saint-Siège,le 5 décembre 
1905, et que Sa Samlete, le Pape Pié-X, ratifia et confirma le 
*7® Jour du même mois. I.es princip*les recommandations de 
ce decret sont les suivantes :

XV
Réponse au CARTES D'AFFAIRES

ÂVOGAtSBillet à
і un ami Casier Postal “S”Au Clergé Séculier cl Régulier, aux Communautés Religieuses et 

à tous les fidèles du diocèse de Chatham, Salut et Bénédiction eu 
Notre-Seigneur.

Nos Très-Chers Frères.

L'objet des préceptes de l'Eglise est de nous diriger et de 
nous guider dans l'observance des commandements de Dieu et 
par là, nous la rendre plus facile. Ainsi, par exemple, Dieu 
nous commande de l 'adorer : - "Tu adoreras le Seigneur, ton 

- Dieu, et tu 11e serviras que Lui seul". (Math. IV, 10) — et de 
consacrer chaque semaine une journée à son service,;,l'Eglise 
elle, nous fait connaître comment et quand nous devons rendre 
cet hommage à notre Créateur, en réservant chaque semaine 
journée pour la consacrer à son service.

le Troisième Précepte de l’Eglise
Le troisième nrécepte de l'Eglise nous impose l'obligation de 

confesser nos péchés au moins une foil l'an. Le 
Pénitence ayant été institué par Notre .-Seigneur comme moyen 
nécessaire pour obtenir le pardon des péchés mortels commisapiès 
le Baptême, tous les fidèles qui se sont rendus coupables de 
pèches doivent avoir recours à ce remède salutaire, s'ils veu
lent se réconcilier avec Dieu et recouvrer leur droit au ciel perdu 
par le pèche. 1
, Aux premiers siècles de l'Eglise, si grande était la ferveur 
des chrétiens et si fréquente la pratique delà confession, qu'il 
ne fut pas nécessaire de porter de loi positive obligeantes fidèles 
à confesser leurs pèches. Mais, dans la suite, l'affaiblissement 
.■£ t. ,e retro‘d)sseme,,l de ia ferveur furent la cause que 
1 habitude de la confession devint moins fréquente et fut même 
par un grand nombre négligée pendant un long espace de temps. 
V “lor8 4ue 1 bglise, dans sa solicitude pour le bien-être de 
sesrenfants, prescrivit à tous les fidèles de confesser leurs péchés 
au moins une fois l'an. 1

Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER, B. A. IL R.

Avdcut, Notaire Public 
Edm indstox, N. ILMon Cher Dü Verger,

Téléphone, 29
STEVENS & LAWSON 
.Avocats, Notaires Publics 

Edmundston,

Merci pour tes bonnes paro
les. Dans les■ moments par
fois difficiles de la lutte, rien 
de récomfortant comme les

*
№ • N. B. m

encouragements d’un homme 
comme toi. Car si tu 
connu en moi un patrioteA je 
reconnais en toi plus que «fêla 
encore. Tu

Casier Postal. 4 Téléphone
J. E. MICHAUD. B. A. LL. ILas re-une A-ocut, Notaire Publie 

Eumvndkton, N R
suinte es un apôtre. 

N'est-ce pas que tu es l'un 
des douze ?

m A. M СНАМ BERLAND. B. A.
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 

Bureau : Grand Falls
St-Léonard, tons leiGeudis il.- cha

que siprtWÎ- 
Anderson Siding, le 15 de chaque 

mois.

sacrement de
que tu es un de 

ceux qui ont sacrifié un bel 
avenir pour te consacrer uni-

V
telsmnі' quement à notre belle société 

l'Assomption ? Ton" témoi
gnage d’estime compense bien 
d'amères critiques.
Si ta grande indulgence seule 
me font paraître à tes

F

MEDECINS; - ' 1Phone 11-12
I. La cçmmunioii fréquente et quotidienne si ardemment 

desirea par le Christ, Notre-Seigpeur, êt par l’Eglise catholique, 
doit être facilites à tous les fidèles, quéls que soient leurs rangs 
et leur condition de vie, et l'on ne peut légitimement éloigner de 
la sainte table quiconque s en approche eu état de grâce et 

Cette loi fut portée par le Quatrième Concile Général de °llle mte,ltl°" droite et pieuse,
Latran en Lan 1215, et se lit comme suit : 2. "Pour avoir une intention droite, il faut que celui qui
„ Que tout fidèle, de l'un et de 1 autre sexe, qui sera par- S aPI roc lf de la table sainte le fasse non par routine, ni par vai-
„ v!n.u> ! age de discrétion, confesse seul, fidèlement, tous ses ",e glo're7u" Par respect humain, mais pour p’aire à Dieu, pour
,, pèches a sou prêtre, au moins une fois l’an, et qu'il fasse b ml‘r à Lui plus intimement par l'amour, et pour y trouver
„ 80,1 P°ssioie pour accomplir, selon ses forces, la pénitence qui ' - remède divin à ses faiblesses et à ses défauts.

Sacremented'enî!FmehSUpl reçoive aU8fi avec respect le Saint 3- ''Bien qu'il soit plus expédient que ceux qui font la corn-
.. de 1 Eucharistie au inoms à Pâques ; à moins que, mun.on frequente ou quotidienne soient exempts de pé 1 és véniels
“ nendanîn t°“ P,ropre Prêtre, Il lie croie devoir s'en abstenir au moins pleinement-délibérés, ou de l’affection à «s pécliés il 
.. &VrPS> P°4 quelque cause juste et raisonna- "“®‘ butel'ois qu’ils ..'aient pas de fautes mortelles « qu 'ils

l'Kcrlif.î„ ! a mAiiqucr a ces obligations, que l’entrée de soient dans la resolution de 11'en jamais commettre • et s'ils
„ Î.MI" “ b°.lt 'ujerdite pendant sa vie, et que, s'il meurt en 80111 sincèrement dans cette disposition, il est impossible
::ййЯ?і-ваййх-лда та:ssaxts-,

£== «ras.» ï еяуатяю shfesftg
montre t -° servance fidèle et fit connaître à tous ceux qui communion d une preparation sérieuse et de la faire suivre d'une
^ЛпН tA,)rUi СЄ l|l“ regarde ,es affaires de leur salut, une si - action de grâct-s convenable, selon les oirconsta.ices et selon les 
grande uégl.gtnce, et pour les choses saintes, une si grande devoirs et les forces de chacun- constances, et selon les

à e" arrive,“ àPasser même Plusieurs années sans 
s approcher des sacrements de Pénitence et d'Kucharistie, qu'ils 
s exposent à subn-toutes les peines mentionnées dans le'susdit 
décret, lesquelles sont les plus sévères que l'Eglise puisse pro
noncer contre ses enfants rebelles. 1 P

Ces lois restent toujours en force, bien que, en raison des 
circonstances de temps et des différentes coutumes qui prévalent 
en plusieurs endroits, elles aient été un peu mitigées par la dis
cipline actuelle de l’Eglise. 4 " 8

Le troisième précepte de l'Eg.ise nous commande de confes
ser nos péchés au moins une fois l'an, mais il ne détermine pas le 
HwlPîeC1S -°U C?!le 0011 iessioii doit se faire. Mais comme, 
d après le meme decret, nous sommes obligés de recevoir la 
sainte communion a Pâques, et que la confession est la digne ' 
préparation à la communion, il s’en "suit tout naturellement que
LnLà|t»i4lfVU VfrS,Pdques' vue doit * faire la confession 
annuelle. Le Concile de Trente approuve la coutume de la
fession faite à Pâques et désire qu'on conserve cette coutume.
Ceux donc qui negligent de se confesser pendant plus d’un au,
“ Л,8; ьаП5 ra 180,1 suffisante, sont coupables de péché mortel et 
ne sont pas, par leur mépris de la loi, exemptés de son observau-
ryo=onfôm:; »us:r,ô,6qoÆr:

Шî І la fOÙfr°? *"*&* Гап e»‘ tout ce que l'Eglise corn-
fiât Zmt.uPF'T 'T* " est. pas la tout ce qu'Elle désire ins-
Ш 1 confession 11 est pas seulement un remède pour
Ш .. utm« e.Pan^f' •m",e C,,CT U" Préservatif contre les rechûtes
їіЖ. M et,Parfols- le seul moyen de vaincre les tentations
H| yuaiid quelqu un tombe dans l étal du péché mortel, il neHP! • енГсіпк .tarde^de 88 réeunclier avec Dieu par la Pénitence

état et ne se°perde. PeVIicritorerSainteUuoLn!nmeUrer,aû' de à ” T' tel,,Ps et l'âge auxquels les enfants
manière expressive quand elle "sert des ГГ “ d,,1!e devraient se confesser et W leur première communion, les I>,s-
différez point de vous con erUr au Seien^ur : Ne teqrs sont шашіецапі pries de suivre les instructions données
point defour en jour, car sa colère Ic.arera8 t^’d'uVconp"^H " ^v£T^°U‘ ,У'°' 1*"° “ 'Є”ЄиГ =
vous perdra au jour de la vengeance ( Eccli V bt P’n-« . V ' e de discrétion, aussi bien pour la communion quepourquoi notre Mère la sainte ЕІІіЛ désire que torses enLt,s aHcoufesS1011' est С8І11І .«Л l'enfant commence à raisonner,
e approchent fréquemment du sacrement de Réconciliation non * d‘rt—e-^bept an>* au dessus, soit même au-dessous,
seulement dans le but de purifier leursâmes dîwsouillureTdt/tïï1 «4**. ce molncnt commence l'obligation de satisfaire au double
ché.mais aussi pour augmenter en elles .”monren'àmït é^ D^ ‘ et de la communion
et multiplier leurs mérites pour le ciel. Une confession indierie , 1,our la première confession et la première communion,
et sacrilège il est pas suffisante pour accomplir la loi de 1'-Enlise point n est necessaire une pleine et parfaite connaissance de la

Nous-expliquerons les différente* conditions nécess-ireWb nneî-T! clircllclllle- L'enfant devra cependant ensuite couti-
■ confession, quand nous eu arriverons à parler du Sacremett de teïlfge.me " СМІсЬ,6те e,,t,er'su,vaut ,a caPaci,é de

Pénitence Quant à l'âge et au temps auxquels les enfants g
devraient être préparés à faire leur première confession, nous les 
indiquerons en exposant le précepte suivant, ou

Le Quatrième Précepte de l'Eglise
__ Le quatrième commandement de l'Eglise nous demande de
rerevoir dignement la Sainte Communion à Pâques, ou pendant 
la période de temps déterminée à cet effet par l'autorité «clési- 
astique du Diocèse, p après la loi générale de l’Eglise, la com- 
щппюп pascale devrait se faire entre le dimanche de Pâques et 
le dimanche de Quoeimodo. Mais comme, eu plusieurs endroits 
à cause du nombre très—restreint de prêtres, les fidèles ne pour- 

. , rqient que très-difficilement tous faire leur communion dan^un
ai êourt espace de temps, une extension de temps a été accordée 
çn plusieurs pays, pour l'accomplissement du devoir pascal!

A - J. GU V, 11. 1). 
Me-lecin Chiiiirgien

yeux
de patriote comme» un jeune 
acadien de talent au caractère 
bien trempé, tu ne te trompes 
pas quand tu affirme que j'ai 
surtout un amour ardent et 
désintéressé pour la 
tionale, pour

Edmundston, N B.PB? 'F. avec rnone 34
p I O H . L À P O n T E 

MAh-cin-Chiiurgieu
Edmundston, N Bcause lia-un

mes compatrio
tes. C’est là, l’unique motif 
de mes faibles efforts et de

Téléphone, 30-41
EMILE SIMARD, M. D. 

Méib cin-Chit urgien

m
--m

mes pauvres écrits dans “Le 
Madawaska’’.

t Edmundston. N.
Puissept-ils 

réaliser un peu de bieu, aider 
>à ceux de nia race à faire

Casier Postal “S”que 
pas peu $Tél. 46

ALB M SORMANY, M. If
un Méilecin-Cliirnrgivn

:
p is dans la bonne voie. Oli 

! alors ma récompense serait 
Grande.

Edmundston,V» ' N. R-î-
....

Téléphone, 18
J . A . R A T T E Y 

M Uîcrn - V ttériiiai re
m Merci encore une fois, et 

Idis bien aux amis d'en bas 
iqne nous du nord, 
і Ions lutter la main dans la 
main avec

Edmundston, N B.5- 1 oui que la pratique delà Communion fréquente ou
quotidienne soit réglée avec une plus sage prudence et devient* 
plus méritoire, il faut demander l'avis de sou confesseur. Que’ 
les confesseurs, cependant, sc gardent bien d'éloigner 1 ue quern- 
quam avenant) de la communion fréquente ou quotidienne qui- * 
conque s'en approche en état de grâce et avec une intention 
droite.

nous vott-
A E T H Г B A, U L T

MARCHAND DU MEUBLES
Ш

eux ; que nous 
comptoms- sur leur appui 

I rai pour pousser - 
intérêts de notre noble

Assortiment completnio-
Edmundstox,de l’avant les 

cause.
N. B.

6. Les curés, confesseurs et prédicateurs doivent, suivant 
la doctrine approuvée du Catéchisme Romain (Part. II chap. 4 
N0. 60), exhorter souvent et avec beaucoup de zèle les fidèles 
â cette 11 pieuse et si salutaire pratique delà communion fré
quente et quotidienne, puisque cette réception assidue de l Eu- 
chanstie a pour effet manifeste d'accroître l’union avec Jésus- 
Lhrist, d alimenter plus abondamment la vie de l'âme, de l'en- 
ricliir de plus de vertus et de lui 
session de lu vie éternelle

J . A. DAIGLE 
HOTELLIEK

Anderson Siding,
E1iv d’Erlanges.

Edmundston, N. B. 
2 mars 1914.

1 N B

F I H M I N M I C H A U D 
Marchand de Liqueurs 

St-Leoxaiid,

rJ' 4assurer plus fermement ta pos-
OTTAWA N. B.. . ° ce.x,a,"t Père' le Pape pie X, est si désireux de voir

tous les fidèles communier souvent, qu'il pourvoit d'une inauic- 
re spéciale à la communion des malades, dans la concession des 
privileges suivants publiés par la Sacrée Congrégation du Con
çue, le 7 décembre 1905. Voici eu quoi ils consistent : Le Saint- 
Pere a gracieusement accordé, à ceux qui ont été malades 
daut un mois et n'ont aucune espoir d'une prompte guéri sou le 
privilege de recevoir, sur l'avis de leur confesseur, et même 
apres avoir pris quelque chose sous forme de breuvage (per 
dum potus), la sainte communion une ou deux fois par mois 
taudis que ceux qui habitent des maisons pieuses où le Saiut 
sacrement est conservé, ou qui ont le privilège d'avoir la messe 
semaine* U" oratoire pr'|jf’ P001-6111 communier une fojs par

con-

ANDItE A. LEVESQUû 
marchand genukal

e- I Le 8 du couvent, le Rallie- 
; ment, cercle littéraire fondé à
і Ottawa dans le mois d'avril Merchandises Sèches, Epicerie,,, 

, » . , , Perroauene, Vaissellej dernier, a eu l electiou de
officiers pour l’ailllée pro- Ie fais aussi le
cliaine. Ce cercle a fait un bon j St André, Co. Madawaska. N B.
travail depuis son origine et і
chacun des membres a présen- ; '“Tû'lîV J. D A I dt K°”' 
.eaux moins une conférence; mardhand ohnK,ul ' 
•tux assemblées. Une série de | Edmundston,

I conférences publiques 
itieticera prochainement.

Les nouveaux officiers sont :
Président d’honneur, S. G. I Touj 
Monseigneur Gauthier, arche
vêque d’Ottawa.

Aumônier, : Le R. P. Con- 
! rad, O. M. C. , curé de la pa- 
I roisse St-François d’Assise.

Président : M. Maurice Mo-

Arsenault,Secrétaire, M. René MARCHAND EN GROS 
Séguin, Trésorier, M. D. T.
Robicliaud, Directeur des Tra
vaux, M. A.-H. Proulx.

peu-
ses Propriétaire de Beurrei iv

commerce de montonsШО-

Ш
Iі V-

N. B.
com-

JOS A GAGNE 
l-EINTItK DECOItATKUR, 

TAPISSEUR
magasin : Peinture < t 

Tapisseries '

I.

.1ours en

?
Téléphone

LOUIS A D U G A L 
Cou tracteur Elect і ісіен 

; Edmiîndston,

E
1

N. B.3. 'La connaissance de la religion requise dans l’enfant 
pour qu il soit convenablement préoaré à la première Communion 
est qu il comprenne, suivant sa capacité, les mystères de la foi 
nécessaires de nécessité de moyen, et qu'il sache distinguer le 
pain eucharistique du pain ordinaire et corporel, afin de s’ap- 
proc-her de la sainte Table avec la dévotion que comporte

4 “L’obligation du précepte de la confession et de la com
munion, qui touche l'enfant, retombe sur ceux-là surtout qui 
sont chargé^dç lui. c'est à dire les parents, le confesseur, les 
instituteurs et le cure. C’est au père, ou à ceux qui le rempla
cent, et au confesseur qu’il appartient, suivant le Catéchisme 
Romain, d admettre l’enfant à la première Communion.
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